
Bilan ornithologique de mi-année
Comme responsable du calendrier, moniteur en ornithologie et responsable du 
compte eBird de la SBM, je me fais toujours un plaisir de consulter les statistiques 
du club et de les comparer d’une année à l’autre. Cela me permet de partager le 
bonheur des membres et des guides qui viennent de voir une espèce pour la 
première fois depuis plusieurs années, sans même y avoir été, et de réfléchir à 
quelles espèces la SBM devrait essayer de voir dans les mois ou même les années à
venir! Je vous présente donc ici quelques statistiques et un bilan de la première 
moitié de l’année, jusqu’au 30 juin inclusivement. 

Après une année 2022 marquée par le centenaire, il était à prévoir que le nombre 
de sorties et d’espèces observées puisse descendre légèrement (nous avions par 
exemple fait deux sorties le long du fleuve jusqu’à la portion marine du Saint-
Laurent en 2022). Ce fut effectivement le cas, alors que le club a observé 10 
espèces de moins en 2023 qu’en 2022 à pareille date, pour un total de 177 espèces 
en date du 30 juin cette année. L’année 2022 se tient toutefois en bonne 
compagnie avec d’autres excellentes années comme 2019 (171) ou 2017 (176 
espèces). 

Là où la SBM a connu une demi-année particulièrement faste, c’est sur l’île de 
Montréal, où le club est en excellente posture pour une année record. Avec 162 
espèces au 30 juin, la SBM n’avait plus besoin que d’une seule coche pour égaler le 
record déjà fracassé l’année dernière, avec six mois pour y arriver. Nul besoin de 
voyager loin pour se monter une liste impressionnante d’oiseaux, et Montréal n’a 
rien à envier aux autres régions en termes de diversité! Notons toutefois que pas 
moins de 16 espèces ont été ajoutées pendant le Grand défi du club, mené afin 
d’amasser des fonds pour les nichoirs à installer au Jardin botanique. 

Si la première moitié de 2023 n’a pas amené de nouvelles espèces pour la SBM, 
plusieurs d’entre elles ont fait un retour après avoir été ratées en 2022 (Grèbe 
jougris, Petite Nyctale, Pie-grièche boréale, Érismature rousse, Sturnelle des 
prés). La dernière observation pour le club d’une Paruline triste remontait à des 
temps plus simples en mai 2019 au Jardin botanique, et c’est cette fois au Parc Jean-
Drapeau que Béatrice l’a trouvée quatre ans plus tard. La Bernache cravant et le 
Viréo à gorge jaune avaient été vus en 2022, mais l’observation de 2023 n’est que 
la troisième depuis 2014. 

À Montréal, par contre, la récolte de nouveautés a été beaucoup plus fructueuse. 
Une même sortie à l’île des Sœurs en janvier a permis d’ajouter le Garrot d’Islande 



et le Pic à ventre roux au total de la SBM pour Montréal. Cet exploit a ensuite été 
surpassé par une sortie au début de mai au secteur des marais de la Pointe-aux-
Prairies, qui a permis d’observer le Canard souchet, le Grèbe jougris et le Grand 
Chevalier pour la première fois à Montréal depuis l’ère eBird (depuis 2014). 
Finalement, le grand groupe de Bernaches cravants observé par l’équipe du 
Grand Défi a permis d’ajouter au total six espèces à vie à Montréal pour le club, 
pour un total qui est maintenant de 196 espèces (l’été nous a toutefois déjà réservé
une surprise de plus!) 

Contrairement à ce à quoi je m’attendais, il semblerait que le parc Jean-Drapeau 
n’ait toujours pas réussi à coiffer le Jardin botanique comme le plus « performant » 
de nos sites de suivi. En date du 30 juin, il talonnait sérieusement le site chouchou 
de la SBM, avec 102 espèces en 2023 contre 104 pour le musée à ciel ouvert. 
Notons toutefois qu'au total global pour toutes les années, le parc Jean-Drapeau se 
rapproche de plus en plus du Jardin botanique, avec 141 espèces contre 148. Le 
rythme auquel les îles dans le fleuve accueillent de nouvelles espèces est d’ailleurs 
encore plus rapide. Le Jardin botanique a ajouté uniquement le Petit Blongios à sa 
liste d’espèces dans cette première moitié d’année (je m’en voudrais toutefois de 
minimiser la stupéfaction qu’a causé cette mention!), alors que le Parc Jean-
Drapeau a ajouté quatre espèces d’oiseaux entre le 1er janvier et le 30 juin : le 
Busard des marais, le Gobemoucheron gris-bleu, la Paruline des ruisseaux et la 
Paruline triste. 

Parmi les espèces à surveiller pour la deuxième moitié de l’année et qui manquent 
encore à l’appel en 2023, mentionnons le Gros-bec errant, la Gélinotte huppée, le 
Plectrophane des neiges, le Pluvier semipalmé, le Goéland arctique, le Bécasseau 
semipalmé, le Jaseur boréal, le Viréo de Philadelphie, les Macreuses, la Grue du 
Canada, la Buse pattue, la Sterne caspienne, le Moucherolle à côtés olive, de 
nombreux autres limicoles… Avis aux guides ou à ceux qui sentent venir la vocation
de guide en eux, il en reste encore pas mal à trouver! 

Gaspard Tanguay-Labrosse

NDLR : Le Viréo de Philadelphie ainsi que le Moucherolle à côtés olive ont compris 
le message de Gaspard et se sont présentés en date du 15 août au Jardin 
botanique de Montréal.


